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Programme

Durée approximative du concert : 1H45
(ENTRACTE INCLUS)

Diffusion du concert sur Espace 2 le jeudi 17 septembre 2026 à 19h30 et à la carte sur rts.ch 

Entracte

Richard Strauss

Wolfgang Amadeus Mozart

Wolfgang Amadeus Mozart

Richard Strauss

1864-1949

1756-1791

1756-1791

1864-1949

Vier letzte Lieder, TrV296, 
arrangement pour l’OCL  
(M. Rolland) (26’)

1. 	 Frühling, allegretto
2. 	 September, andante
3. 	 Beim Schlafengehen, andante
4. 	 Im Abendrot, andante

Symphonie n° 36 en do majeur, 
KV 425, « Linz » (26’)

1. 	 Adagio - Allegro spiritoso
2. 	 Poco adagio
3. 	 Menuetto
4. 	Presto

Così fan tutte, ouverture,  
KV 588 (5’)

Double Concertino pour 
clarinette et basson avec 
orchestre à cordes et harpe,  
TrV 293 (18’)

1. 	 Allegro moderato
2. 	 Andante
3. 	 Rondo
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Vie et destin
Mozart ou la pure énergie créatrice

En 1782, Wolfgang Amadeus Mozart quitte Salzbourg, sa ville natale, pour s’établir 
à Vienne, comme musicien indépendant – contre l’avis de son père, visiblement 
préoccupé. Une fois à Vienne, il épouse rapidement Constance Weber, fille de sa 
logeuse et sœur cadette de son premier amour, Aloysia – contre l’avis de son père, 
visiblement courroucé. Le 18 juin 1783, naît le premier enfant du couple : Raimund 
Leopold. Mozart fils décide alors de faire un pas en direction du père et, en juillet, se 
rend à Salzbourg avec Constance, afin d’apaiser les tensions.

Hélas, tentative nulle : en octobre, déçus par l’attitude paternelle, les époux Mozart 
repartent pour Vienne. À ce désir de réconciliation non abouti s’ajoutent des 
circonstances tragiques. En effet, le baron Wetzlar, ami des Mozart, leur adresse 
une lettre les informant du décès de Raimund Leopold, qui – trop jeune pour  
un long voyage – était resté à Vienne, chez une nourrice. C’est sur le trajet de retour 
Salzbourg-Vienne, marqué par ces multiples chagrins, que le couple fait étape,  
le 30 octobre, à Linz. 

Là, les Mozart reçoivent une chaleureuse hospitalité et Wolfgang est convié à 
donner, le 4 novembre, un concert public au théâtre de la ville. Heureux de la 
proposition mais n’ayant rien dans son bagage, le voilà contraint « de composer une 
symphonie à toute allure » - comme il l’écrit à son père, avec qui il restera en contact 
épistolaire permanent, malgré leurs incompréhensions réciproques.  Le soir du 4, 
la partition est prête, les diverses parties instrumentales copiées et le public linzois 
découvre la 36e symphonie de l’auteur, créée, selon toute vraisemblance, sans 
répétition préalable, tant les choses ont été précipitées. 

Cette symphonie « Linz » - dont nous comprenons désormais mieux la désignation 
– répond à une structure classique : à un premier mouvement bipartite (ouverture 
solennelle notée Adagio, suivie de la vivacité d’un Allegro spiritoso), succèdent 
un Andante, un Menuet et un Presto enlevé, en guise de Finale. La puissance de 
l’imagination créatrice est telle que les peines des derniers mois ne transparaissent 
aucunement. Au contraire : c’est comme si, libéré de cette quotidienneté 
douloureuse, le musicien s’offrait le luxe d’une échappée - un bain de soleil ! La 
musique, résolument, est un réconfort précieux !

Strauss : accepter l’inéluctable

Les Vier letzte Lieder sont de leur côté écrits par un Richard Strauss octogénaire, entre 
mai et septembre 1948. La deuxième guerre mondiale l’a laissé anéanti et chaque 
jour une nouvelle défaite semble ajouter au poids des ans : d’une part, l’ampleur des 
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atrocités nazies suscite une sidération qui ne passe pas ; d’autre part, la destruction de 
sa ville natale par les bombardements alliés, en 1943, le hante durablement. Aussi, dès 
1945, s’éloigne-t-il de cette Allemagne honteuse et ruinée, et fait quelques séjours en 
Suisse. C’est là qu’il compose son chant du cygne : quatre Lieder crépusculaires, pour 
soprano et orchestre.

Si les quatre pièces sont pensées ensemble, leur organisation en cycle « définitif » est le 
fait de l’éditeur. La création a d’ailleurs lieu, au Royal Albert Hall de Londres, plusieurs 
mois après la disparition de Strauss – décédé en 1949. (Et la distribution de cette 
première, le 22 mai 1950, laisse rêveur : Kirsten Flagstad, l’orchestre Philharmonia, 
Wilhelm Furtwängler…) Si le titre est également ajouté posthumement, il ne convient 
pourtant pas de le négliger. Le mot est précisément choisi, et les quatre mouvements 
de ce cycle bouleversant sont « derniers » - à plus d’un titre. 

Tout d’abord, et de la manière la plus évidente, les Vier letzte Lieder constituent 
les ultimes créations de leur auteur – avec un autre lied isolé, Malven, daté de 
novembre 1948. Leurs thématiques proposent par ailleurs une manière de condensé 
de l’expérience humaine, fruit de la méditation mélancolique du vieil artiste. L’ordre 
canonique établi après le décès de Strauss accentue encore cette dimension 
existentielle.  En effet, du « printemps » au « coucher de soleil », c’est comme un cycle 
de vie complet qui s’écoule. Le dernier vers du dernier Lied – Ist dies etwa der Tod 
(est-ce donc cela la mort) – est explicite. Il est question de finitude, de fragilité, et 
d’acceptation sereine : nous disparaitrons, mais la beauté demeurera. 

Les Vier letzte Lieder sont surtout les derniers exemples d’une longue tradition 
allemande, qui s’éteindra avec eux. Certains commentateurs considèrent ces quatre 
courtes pièces comme le point final définitif de la musique romantique, à une époque 
où la révolution atonale et le dodécaphonisme sont devenus la nouvelle norme des 
plus jeunes musiciens.  

Précédant de peu ce chef-d’œuvre d’expression, baigné de couleurs instrumentales 
précises, le Double Concertino pour clarinette et basson – plus léger - date de 1947. 
C’est à Montreux que le compositeur en rédige les pages soyeuses, à l’intention de 
l’Orchestre de la Radio suisse italienne et dédiées à Hugo Burghauser, bassoniste du 
Philharmonique de Vienne.

Prenant pour point de départ un conte de Andersen, la partition mettrait en scène 
les amours féériques d’un prince (le basson) et d’une princesse (la clarinette). Une 
autre version, rapportée par Hugo Burghauser, fait état d’une princesse (la clarinette) 
regardant danser un ours (le basson). Quoi qu’il en soit, la pièce se veut légère et offre un 
pur moment de divertissement poétique. Créée le 4 avril 1948 à Lugano, sous le geste 
d’Otmar Nussio, l’œuvre répond à une structure très classique en trois mouvements : 
Allegro moderato, Andante, Rondo (Allegro ma non troppo).

S’évader parfois de la réalité par la grâce du conte, accepter sereinement mais 
lucidement l’inéluctable, en prenant, courageusement, la beauté pour appui. Tel est 
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l’ultime message, l’ultime consolation du vieux Strauss, au soir de sa longue vie. Que 
cette leçon, et celle de la grande énergie mozartienne, nous portent tout au long de 
cette saison !

 Marie Favre,
Musicologue

Frühling 		       
Hermann Hesse (1899)

In dämmrigen Grüften
Träumte ich lang
Von deinen Bäumen und blauen Lüften,
Von deinem Duft und Vogelsang.

Nun liegst du erschlossen
In Gleiß und Zier,
Von Licht übergossen
Wie ein Wunder vor mir. 

Du kennst mich wieder,
Du lockst mich zart,
Es zittert durch all meine Glieder
Deine selige Gegenwart.

September
Hermann Hesse (1927)

Der Garten trauert,
Kühl sinkt in die Blumen der Regen.
Der Sommer schauert
Still seinem Ende entgegen. 

Golden tropft Blatt um Blatt
Nieder vom hohen Akazienbaum.
Sommer lächelt erstaunt und matt
In den sterbenden Gartentraum. 

Lange noch bei den Rosen
Bleibt er stehen, sehnt sich nach Ruh.
Langsam tut er die großen
Müdgewordnen Augen zu.

Printemps
Traduction française de Pierre Mathé 

Dans les tombes crépusculaires
J’ai longtemps rêvé
De tes arbres et de tes ciels bleus,
De ton parfum et de tes chants d’oiseaux.

Maintenant accessible tu es là,
Brillant et gracile,
Inondé de lumière
Comme une merveille devant moi.

Tu me reconnais,
Tu m’attires doucement,
Je frissonne de tous mes membres
De ta bienheureuse présence.

Septembre
Traduction française de Pierre Mathé 

Le jardin pleure,
Froide, la pluie coule sur les fleurs.
L’été frémit,
Muet à l’approche de sa fin.

L’or goutte de feuille en feuille,
Tombe du grand acacia.
L’été sourit, étonné et alangui,
Dans le rêve mourant du jardin.

Longtemps encore, auprès des roses
Il reste là, aspirant au repos.
Lentement il ferme ses grands yeux
Qui s’ensommeillent.

Textes poétiques
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Beim Schlafengehen		      
Hermann Hesse (1911)

Nun der Tag mich müd gemacht,
Soll mein sehnliches Verlangen
Freundlich die gestirnte Nacht
Wie ein müdes Kind empfangen. 

Hände, laßt von allem Tun,
Stirn vergiß du alles Denken,
Alle meine Sinne nun
Wollen sich in Schlummer senken.

Und die Seele unbewacht
Will in freien Flügen schweben,
Um im Zauberkreis der Nacht
Tief und tausendfach zu leben.

Im Abendrot
Joseph von Eichendorff (1841)

Wir sind durch Not und Freude
Gegangen Hand in Hand,
Vom Wandern ruhen wir
Nun überm stillen Land.

Rings sich die Thäler neigen,
Es dunkelt schon die Luft,
Zwei Lerchen nur noch steigen
Nachträumend in den Duft.

Tritt her, und laß sie schwirren,
Bald ist es Schlafenszeit,
Daß wir uns nicht verirren
In dieser Einsamkeit.

O weiter stiller Friede!
So tief im Abendrot,
Wie sind wir wandermüde -- 
Ist dies etwa der Tod?

En allant dormir
Traduction française de Pierre Mathé 

Maintenant le jour me fatigue,
Il faut que la nuit étoilée
Accueille mon désir ardent,
Comme un enfant fatigué.

Mains, cessez toute activité,
Cerveau, oublie toute pensée,
Tous mes sens maintenant
Veulent plonger dans le sommeil.

Et mon âme, sans surveillance,
Planera de ses ailes libérées
Dans le cercle magique de la nuit,
Pour vivre mille fois plus intensément.

Coucher de soleil
Traduction française de Pierre Mathé 

À travers détresse et joie,
Nous sommes allés, main dans la main :
De notre chemin tous deux nous nous reposons
Maintenant au dessus du pays calme.

Tout autour les vallées s’inclinent,
Déjà l’air s’assombrit,
Deux alouettes encore s’élèvent
Dans les parfums annonçant la nuit.

Viens là, et laisse les voleter,
Il est bientôt temps de dormir,
Ne nous égarons pas
Dans cette solitude.

Ô  grande et silencieuse paix !
Si profonde au coucher du soleil,
Comme nous sommes fatigués de marcher --
Est ce un peu comme ça, la mort ?
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Biographie des artistes
Renaud Capuçon
Direction

Né à Chambéry en 1976, Renaud Capuçon 
étudie au Conservatoire national supérieur de 
musique de Paris dès l’âge de quatorze ans. Après 
cinq ans d’études couronnées de nombreuses 
récompenses, il part étudier auprès de Thomas 
Brandis et Isaac Stern à Berlin et y reçoit le Prix de 
l’Akademie der Künste. En 1997, Claudio Abbado 
le choisit comme violon solo du Gustav Mahler 
Jugendorchester, ce qui lui permet de parfaire 
son éducation musicale aux côtés du Maestro, 
ainsi qu’avec des chefs tels que Pierre Boulez, 
Seiji Ozawa ou Franz Welser-Möst.

Dès lors, Renaud Capuçon figure parmi les solistes 
les plus demandés et joue avec les orchestres 
les plus prestigieux, tels que le Berliner ou  
le Wiener Philharmoniker, le New York ou le  
Los Angeles philharmonic, la Filarmonica dessa 
Scala, le London Symphony Orchestra, l’Orchestre 

de Paris, l’Orchestre National de France, l’Orchestre du Festival de Budapest ou le 
Yomiuri Nippon Symphony Orchestra. Il entretient des rapports privilégiés avec de 
nombreux chefs parmi lesquels Barenboim, Bychkov, Dénève, Dohnanyi, Dudamel, 
Eschenbach, Haitink, Harding, Paavo Järvi, Mäkelä, Nelsons, Nézet-Seguin, Roth, 
Shani, Sokhiev, Ticciati, Long Yu ou encore van Zweden. Parmi les temps forts de sa 
saison 2026-2027, citons des concerts avec l’Orchestre philharmonique de Radio 
France à l’occasion des concerts d’ouverture de la saison marquant l’entrée en 
fonction de Jaap van Zweden au poste de directeur musical, avec le San Francisco 
Symphony Orchestra sous la direction d’Elim Chan, future directrice musicale, ainsi 
qu’avec l’Orchestre royal du Concertgebouw, le Boston Symphony Orchestra, le 
Münchner Philharmoniker, ainsi que la première mondiale du Double concerto pour 
violon de Glanert avec Midori et le Gewandhausorchester Leipzig.

En musicien de chambre passionné, il se produit régulièrement avec des partenaires 
tels que Martha Argerich, Daniel Barenboim, Yuri Bashmet, Yefim Bronfman, Khatia 
Buniatishvili, Hélène Grimaud, Igor Levit, Yo-Yo Ma, Maria João Pires, Kian Soltani, 
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Daniil Trifonov, Yuja Wang ou le regretté Nicholas Angelich, dans les plus célèbres 
festivals parmi lesquels ceux de Berlin, Lucerne, Verbier, Aix-en-Provence, La 
Roque d’Anthéron, San Sebastián, Stresa, Salzbourg, Édimbourg ou Tanglewood. Il 
a représenté la France lors de prestigieux événements internationaux : sous l’Arc de 
Triomphe avec Yo-Yo Ma pour la commémoration du jour de l’armistice en présence 
de plus de 80 chefs d’États, ou lors du sommet du G7 à Biarritz. Plus récemment,  
il s’est produit avec son frère, le violoncelliste Gautier Capuçon, lors de la cérémonie 
de réouverture de la Cathédrale Notre-Dame de Paris, à laquelle ont assisté plus de  
1 500 dignitaires internationaux.

Depuis 2021, Renaud Capuçon est le directeur artistique de l’Orchestre de Chambre 
de Lausanne (OCL). En 2026-2027, il dirige l’orchestre lors d’une tournée européenne 
aux côtés de Martha Argerich et dirige un cycle consacré à Beethoven à l’occasion 
du bicentenaire de la mort du compositeur. Il est régulièrement invité à diriger des 
orchestres de renom, notamment le Wiener Symphoniker, la Karajan-Akademie der 
Berliner Philharmoniker, l’Orchestre de chambre d’Europe, le Gürzenich Orchester 
Köln, l’Orchestre philharmonique du Luxembourg et l’Orchestre national du Capitole 
de Toulouse, pour n’en citer que quelques-uns. Parmi les temps forts de la saison 2026-
2027 en tant que chef invité, citons ses débuts avec le Toronto Symphony Orchestra, 
où il est « Spotlight artist », et avec le Deutsches Symphonie-Orchester Berlin à la 
Philharmonie de Berlin, ainsi qu’un retour à la tête de l’Orchestre symphonique de la 
Radio hongroise.

Renaud Capuçon est également le directeur artistique de trois festivals : les Sommets 
Musicaux de Gstaad depuis 2016, le Festival de Pâques d’Aix-en-Provence qu’il a 
fondé en 2013 et, depuis 2023, des Rencontres Musicales d’Evian. 

À la tête d’une importante discographie, Renaud Capuçon a annoncé en septembre 
2022 un nouveau partenariat avec Deutsche Grammophon et, deux mois plus tard, 
est sorti son premier album sous le label jaune – un disque de sonates pour violon et 
piano avec Martha Argerich. Parmi les récentes parutions, citons un enregistrement 
de l’intégrale des sonates pour piano et violon de Mozart avec Kit Armstrong, un 
enregistrement de l’intégrale des concertos pour violon de Mozart avec l’Orchestre 
de Chambre de Lausanne et un disque hommage au compositeur Gabriel Fauré, à 
l’occasion des 100 ans de sa mort. Son dernier album est l’intégrale des Sonates et 
Partitas pour violon seul (BWV 1001-1006) de Bach, sorti en janvier 2026, qui marque 
le 50e anniversaire du violoniste français.

Depuis 2014, Renaud Capuçon enseigne à la Haute École de Musique de Lausanne 
(HEMU). En juin 2011, il est promu Chevalier de l’Ordre National du Mérite et en 
mars 2016, Chevalier de la Légion d’honneur. En mars 2020, il publie son premier 
livre, intitulé « Mouvement perpétuel ». Renaud Capuçon joue le Guarneri del Gesu  
« Panette » (1737) qui a appartenu à Isaac Stern.



10

Krassimira Stoyanova 
Soprano 

Née en Bulgarie, Krassimira Stoyanova étudie 
le chant et le violon à l’Académie de musique 
de Plovdiv. En 1995, elle fait ses débuts à l’Opéra 
national de Sofia, où elle développe un vaste 
répertoire. Elle débute ensuite une carrière 
internationale au Wiener Staatsoper qui lui décerne 
le titre de « Kammersängerin » en 2009, et avec 
lequel elle continue de collaborer régulièrement.

Son répertoire va du bel canto aux grands rôles de 
Verdi et Puccini, en passant par Richard Strauss 
et le répertoire slave. Elle se consacre également 
avec passion à des œuvres rarement jouées, telles 
que Maria di Rohan de Donizetti, La battaglia di 
Legnano de Verdi ou Dimitrij de Dvořák. En 2003, 
elle fait des débuts très applaudis au Festival de 
Salzbourg dans le rôle d’Antonia (Les Contes / 

d’Hoffmann). Elle a également remporté un grand succès à Salzbourg dans les rôles 
de la Maréchale (Der Rosenkavalier) et de Danaé (Die Liebe der Danae).

Krassimira Stoyanova se produit régulièrement dans les plus grands opéras 
(Metropolitan Opera de New York, Opéra Bastille de Paris, Royal Opera House Covent 
Garden de Londres ou encore les Opéras nationaux de Munich, Hambourg, Dresde 
et Berlin) et travaille avec les chefs d’orchestre les plus renommés (Daniel Barenboim, 
Myung-Whun Chung, Vladimir Fedoseyev, Daniele Gatti, Bernard Haitink, Manfred 
Honeck, Fabio Luisi, James Levine, Zubin Mehta, Seiji Ozawa, Georges Prêtre, Yuri 
Temirkanov ou Franz Welser-Möst).

Également très demandées sur les podiums de concert, elle a chanté dans la 
Symphonie n°9 de Beethoven avec Riccardo Muti au Festival de Ravenne, avec Colin 
Davis à la cathédrale Saint-Paul de Londres, avec Mariss Jansons au Vatican ainsi 
qu’avec Christian Thielemann et le Münchner Philharmoniker, pour n’en citer que 
quelques-uns. Son répertoire de concert comprend le Requiem de Verdi, la Missa 
solemnis de Beethoven, les Vier letzte Lieder de Strauss ou encore le Requiem et le 
Stabat mater de Dvořák.

Parmi ses récents succès, citons le Requiem de Verdi et la 9e Symphonie de Beethoven 
à La Scala de Milan sous la direction de Riccardo Chailly. Elle a également participé 
à une d’Aida au Semperoper de Dresde sous la direction de Christian Thielemann et 
a interprété le rôle-titre d’Ariadne auf Naxos à La Scala (direction musicale : Zubin 
Mehta). Au Teatro Real de Madrid, elle a remporté un succès retentissant dans le rôle-
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titre d’Aida, succès réitéré quelques mois plus tard à Rome dans le même rôle. Au 
cours de la saison 2026-2027, elle fait ses débuts au Staatsoper Unter den Linden 
de Berlin dans le rôle d’Elisabeth (Tannhäuser) et y interprète également le rôle-
titre d’Ariadne auf Naxos. On peut également l’entendre lors de divers concerts 
à travers l’Europe. À Stockholm, elle chante le Requiem de Verdi avec l’Orchestre 
symphonique de la Radio suédoise et à Vienne, en décembre, elle plonge le public 
dans l’ambiance de Noël avec le traditionnel concert « Christmas in Vienna ». Avec 
le Staatsorchester Hamburg, sous la direction d’Omer Meir Wellber, elle se produit 
pour la première fois à l’Elbphilharmonie en avril 2027 et y interprète Über Liebe und 
Hass de Sofia Gubaidulina. En juin 2027, elle retourne dans le nord de l’Allemagne à 
l’occasion du Hamburger Musikfest aux côtés du Hamburger Symphonikern et de 
David Afkham, pour interpréter les Vier letzte Lieder de Strauss.

Les quatre albums solos de Krassimira Stoyanova, (I palpiti d’amor, Slavic Opera Arias, 
Verdi et Verismo), enregistrés pour le label Orfeo, ont été récompensés par des prix 
prestigieux. Son nouveau disque, qui comprend l’intégralité des mélodies pour soprano 
et piano de Puccini, est sorti chez Naxos. 

Outre ses activités sur les scènes internationales d’opéra et de concert, elle se consacre 
également à la promotion de jeunes chanteurs. Krassimira Stoyanova est professeure 
à l’Universität für Musik und darstellende Kunst Wien et donne régulièrement des 
master classes.
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Davide Bandieri 
Clarinette

Né à Florence, Davide Bandieri suit l’enseignement 
de Dario Goracci à l’Institut Supérieur d’Études 
Musicales Pietro Mascagni de Livourne et obtient 
son diplôme de clarinettiste en 1997. Il complète sa 
formation auprès de Fabrizio Meloni et Karl Heinz 
Steffens, puis à l’Académie Mythos de la Fondation 
Arturo Toscanini, avec Alessandro Carbonare. En 
2002, il remporte le Premier Prix à la compétition 
triennale de musique de chambre de l’Académie 
Incontri col Maestro de Imola, dont le jury était 
présidé par Pier Narciso Masi.

De 2004 à 2011, il occupe le poste de deuxième 
clarinette, jouant petite clarinette, à l’Orchestre 
Symphonique de Madrid (résident du Teatro Real). 
Depuis 2012, il est le premier clarinettiste solo de 
l’Orchestre de Chambre de Lausanne.

Également premier clarinettiste de l’Orchestre de la Camerata Strumentale de la 
ville de Prato (Toscane), il a collaboré avec de nombreux orchestres (l’Orchestre 
du Festival de Lucerne, le Mahler Chamber Orchestra, l’Orchestre de l’Accademia 
Nazionale di Santa Cecilia de Rome, l’Orchestre Nationale de la RAI, l’Orchestre 
du Maggio Musicale Fiorentino, l’Orchestre de la Toscane, l’Orchestre del Teatro 
dell’Opera de Rome) et joué sous la direction de chefs prestigieux (Claudio Abbado, 
Riccardo Muti, Daniel Harding, Giuseppe Sinopoli, Kent Nagano, Gianluigi Gelmetti, 
Bruno Bartoletti, Roberto Abbado, Lu Jia, Myung-Wung Chung, Pinchas Steinberg, 
Tugan Sohiev). 

Très actif pour le développement de la musique contemporaine, il a commandé et 
joué en créations mondiales des œuvres d’Antonio Anichini, Massimo Botter, Willy 
Merz, Eduardo Morales-Caso, Ailem Carvajal Gómez, Ileana Pérez Velázquez, Luigi 
Abbate et Gianluca Cascioli.
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Simon Demangeat 
Basson

Simon Demangeat débute le basson à l’âge de 7 ans 
au conservatoire de Clermont-Ferrand. Il poursuit sa 
formation à la Haute École de Musique de Genève 
dans la classe d’Afonso Venturieri, où il obtient un 
Bachelor puis un Master. Actuellement, il complète 
ses études au Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Paris avec Laurent Lefèvre.

En 2022, il rejoint l’Orchestre symphonique de Bâle 
en tant que second basson pour une durée de deux 
ans, tout en occupant simultanément le poste de 
basson solo à l’Opéra de Saint-Étienne. En 2025, il 
intègre l’Orchestre National d’Île-de-France en tant 
que basson co-solo, avant d’obtenir quelques mois 
plus tard le poste de basson solo à l’Orchestre de 
Chambre de Lausanne.

Il a également été membre de l’Orchestre Suisse des Jeunes pendant trois années,  
et a participé à des festivals renommés tels que Verbier et Schleswig-Holstein.
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L’Orchestre de
Chambre de Lausanne

Fondé en 1942 par Victor Desarzens, l’Orchestre de Chambre de Lausanne (OCL) 
est devenu aujourd’hui l’un des orchestres de chambre les plus demandés d’Europe. 
Composé d’une quarantaine de musiciennes et de musiciens, l’orchestre embrasse 
un vaste répertoire qui va des premiers baroques à la création contemporaine. 
Depuis 2021, l’OCL est placé sous la direction artistique du célèbre violoniste et 
chef français Renaud Capuçon. Depuis la saison 2024-2025, Barbara Hannigan est 
principale cheffe invitée de l’orchestre.  

Très vite convié à l’étranger, l’OCL se produit dans les salles de concerts et les 
festivals les plus réputés. Il participe ainsi au Festival d’Aix-en-Provence dès sa 
deuxième édition ainsi qu’à plusieurs éditions du Festival Enescu de Bucarest. Ses 
tournées en Allemagne, aux Etats-Unis et en Corée sont des succès retentissants, 
tout comme ses concerts au Concertgebouw d’Amsterdam, aux BBC Proms de 
Londres, au Musikverein de Vienne, à la Philharmonie de Berlin, de Cologne ou à 
celle de Paris. Lors de la saison 2026-2027, l’OCL et Renaud Capuçon se produiront 
notamment aux côtés de Martha Argerich lors d’une tournée qui les emmènera à 

Renaud Capuçon Barbara Hannigan
Directeur artistique Principale cheffe invitée
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l’Accademia di Santa Cecilia de Rome, au Maggio Musicale Fiorentino, à La Scala de 
Milan, à La Philharmonie de Paris ainsi qu’au Musikverein de Vienne.

Tout au long de son existence, l’OCL a joué avec des solistes de premier plan. 
Citons par exemple Clara Haskil, Alfred Cortot, Walter Gieseking, Edwin Fischer, 
Murray Perahia, Radu Lupu, Martha Argerich, Yo-Yo Ma, Nikolai Lugansky, Daniel 
Barenboim, Arthur Grumiaux, Frank Peter Zimmermann, Paul Tortelier, Truls Mørk, 
Jean-Pierre Rampal ou encore Emmanuel Pahud. L’OCL a également toujours 
su attirer les baguettes les plus intéressantes de leur temps, parmi lesquelles Paul 
Hindemith, Günter Wand, Christoph Eschenbach, Ton Koopman, Jeffrey Tate, 
Simone Young ou Daniel Harding. 

L’OCL est à la tête d’une importante disco-graphie : de l’intégrale des opéras de 
Haydn dans les années 1970-1980 sous la direction d’Antal Dorati aux concertos de 
Beethoven et Mozart avec Christian Zacharias, en passant par des enregistrements 
dédiés à Schoenberg et Webern (avec Heinz Holliger) et à Spohr et Weber (avec 
Paul Meyer). Les deux premiers disques enregistrés avec Renaud Capuçon sont 
sortis chez Warner Classic (Arvo Pärt en 2021 et Vivaldi/Chevalier de Saint-George 
en 2022). Un enregistrement de l’intégralité des concertos pour violon de Mozart est 
sorti en septembre 2023 chez Deutsche Grammophon (DG), nouveau partenaire 
discographique de Renaud Capuçon. Le dernier disque en date est dédié à Fauré 
et est sorti en juin 2024 chez DG. Parmi les autres parutions de l’OCL, citons un 
enregistrement live du Requiem de Mozart avec John Nelson, ainsi qu’un disque 
consacré à la musique américaine et anglaise avec Joshua Weilerstein. 

Une phalange du rang de l’OCL, c’est une identité forte forgée au fil des ans par un 
petit nombre de directeurs artistiques. Au fondateur Victor Desarzens (1942-1973), 
succèdent Armin Jordan (1973-1985), puis Lawrence Foster (1985-1990), Jesús López 
Cobos (1990-2000) et ChristianZacharias (2000-2013). De 2015 à 2021, Joshua 
Weilerstein poursuivit l’œuvre de ses prédécesseurs, tout en inscrivant l’OCL dans 
le XXIe siècle, par le biais de programmes audacieux ou l’exploitation plus efficace 
des nouveaux moyens de communication. À l’automne 2021, Renaud Capuçon 
est devenu directeur artistique de l’orchestre. La grande expérience musicale du 
célèbre violoniste et chef français, son dynamisme ainsi que son envergure artistique 
ont permis à l’orchestre d’asseoir encore davantage sa réputation à l’international. 
À la clé, des invitations prestigieuses à travers l’Europe, ainsi que des collaborations 
artistiques avec des cheffes, chefs et solistes de renom tels que Daniel Harding,  
Yo-Yo Ma, Maria João Pires ou Martha Argerich.

ocl.ch
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Les musiciennes 
et musiciens

1er violons
Clémence de 
Forceville
premier violon
Alejandra Cova*
Stéphanie Décaillet 
Solange Joggi 
Stéphanie Joseph 
Ophélie  
Kirch-Vadot 
Catherine Suter 
Gerhard 
NN

2ème violons
Alexander 
Grytsayenko 
premier solo
Olivier Blache 
deuxième solo
Gàbor Barta 
Anna Molinari
Diana Pasko 
Harmonie Tercier

Flûtes
Jean-Luc Sperissen
premier solo
Anne Moreau 
Zardini
deuxième solo

Hautbois
Beat Anderwert
premier solo
Diogo Pinheiro
deuxième solo

Clarinettes
Calogero Presti*
Nils Kohler*

Altos
Eli Karanfilova
premier solo
Izabel Markova
deuxième solo
Clément Boudrant
Johannes Rose
Karl Wingerter

Violoncelles
Joël Marosi
premier solo
Basile Ausländer 
deuxième solo
Daniel Mitnitsky
Indira Rahmatulla
Axelle Richez

Contrebasses
Marc-Antoine 
Bonanomi
premier solo
Sebastian Schick
deuxième solo
Daniel Spörri

Bassons
Marc Trénel*
Filipe Castro*

Cors
Nicolas Ramez*
Andrea Zardini
deuxième solo

Trompettes
Marc-Olivier 
Broillet
premier solo
Nicolas Bernard
deuxième solo

Harpe
Julie Sicre*

Timbales & 
Célesta
Arnaud Stachnick
premier solo

*Musicien ou musicienne non titulaire
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Direction 
Dominique Meyer 

Direction   
adjointe
Julie Mestre

Comptabilité
Joséphine 
Moretta Piguet
Sabrina Rossi
Fatima Dessaux

Presse
Hélène Brunet

Mécénat
Catherine Kopitopoulos

Régie
Lucas Gilles
Pierre-François Bruchez
Hugo Siclier

Bibliothèque
Claire Caumartin

Billetterie 
et accueil du
public
Maud Feuillet
Félicien Fauquert

Éducation  
et diversité
Violaine Contreras de Haro

Communication
Louise-Marie Gay

L’administration
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Nos prochains concerts

Apéritifs offerts . Rencontres avec les musiciens . Voyages avec l’orchestre

Informations : 
ocl.ch

Questions et inscriptions : 
cercle.mecenes@ocl.ch

Belen Ambrosio

Christiane Augsburger & Philippe 

Pidoux

Kyle Baker

Françoise et Rodolphe Barbey

Johan Philippe Bron

Catherine Caiani

Marina & Guy de Brantes

Agnès & Hervé Dubois

Françoise & Dominique Fasel

Eva & Jean-Baptiste Ferrari

Isabelle & Serge Gabellon

Anne-Claire Givel Fuchs

Nicole Gorban

Maria & Jean-Baptiste Heinzer

Rose-Marie & François Heinzer

Cheryl & Jim Jackson

Derko Kopitopoulos

Fiona & Iain Maclean

Marlène Mader

Marie-Laure & Jacques Micheli

Fabienne & Michel Monod

Françoise Muller

Jean-David Pelot

Ivan Rivier

Thierry Schiffmann

Carla & Roland Schnepp

Christine & Jean Jacques Schwaab

Amélie & Richard Séguin

Véronique & Alain Soulier

Monique Subilia

Caroline Sykes

Nicole & Eric Thévenaz

Daria Tolstoy & François de Coulon

Stéphanie Vuadens & Yves Noël

Cercle des Mécènes
2026-2027

Les Grands Concerts
Me. 28 & Je. 29 octobre 2026 – 19h30
Théâtre de Beaulieu - Lausanne

William Christie Direction
Anna Vieira Leite Soprano
Bethany Horak-Hallett Mezzo-soprano
Hugh Cutting Contre-ténor
James Way Ténor
Padraic Rowan Baryton-basse
Ensemble Vocal de Lausanne

Le Messie de Haendel

Les Dominicales
Di. 25 octobre 2026 – 11h15
Salle Métropole - Lausanne

Vanessa Benelli Mosell Direction
Anna Molinari Violon

Œuvres de Mozart, Mendelssohn  
et Gounod
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William Christie Direction
Anna Vieira Leite Soprano
Bethany Horak-Hallett Mezzo-soprano
Hugh Cutting Contre-ténor
James Way Ténor
Padraic Rowan Baryton-basse
Ensemble Vocal de Lausanne

Le Messie de Haendel

Contributions 
publiques
Ville de Lausanne
État de Vaud
Fonds intercommunal
de soutien aux 
institutions culturelles 
de la région 
lausannoise

Mécénat
Loterie Romande
Fondation 
Philanthropique 
Famille Sandoz
Fondation Leenaards
Fondation notaire 
André Rochat
Cercle des Mécènes 
de l’OCL
Association des Amis 
de l’OCL 

Partenaires artistiques
Opéra de Lausanne
Conférence des 
Sociétés
Chorales Vaudoises
de Concert (CSCVC)
Ensemble Vocal de 
Lausanne (EVL)
Orchestre de la Suisse
Romande (OSR)
HEMU – Haute Ecole
de Musique

Échanges 
promotionnels
Durig Chocolatier 

Partenaires médias
RTS Radio Télévision
Suisse
Espace 2
Le Temps

Partenaires  
de production 
Beaulieu SA
Salle Métropole
Salle Paderewski
Le Cazard

Partenaires diversité
Bibliothèque de la 
Ville de Lausanne
Caritas Vaud
Le Mouvement des 
Aînés Vaud
Musique et Seniors
Ose Thérapies
L’association Paires
Ligue Pulmonaire 
Vaudoise
Ligue Vaudoise contre 
le cancer
Espace Proches
Transport Handicap 
Vaud
Université Populaire

Partenaire hôtelier 
Beau-Rivage Palace
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MAIS OÙ VA LE MONDE ?
Découvrez-le en participant à nos activités !

Des conférences passionnantes
dans votre région

Des visites culturelles et scientifiques 
partout en Suisse

Des cours et des ateliers
à Lausanne et Yverdon-les-Bains

Un pôle de recherche citoyenne
stimulant la participation

WWW.CONNAISSANCE3.CH


